DES  TROVPPES 
Rebelles: 

Et  leur  Entreprife  defcouuerte. 

‘Voulant  furprendre  de  nuiél 
Efcalade  la  "ville  de  Be  tjers 
en  Languedoc. 

à k i-'r  ^7 


A PARIS, 

De  l'Imprimerie  de  N.  Alexandre. 
M.  DC.  XXI. 
c Auec  Vermtfïion. 
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La  Furieufe  Dejfaifle  des 
Trouves  Rebelles , 'voulant 
furprendre  de  nuicl  par  efca - 
lads  U •vide  de  Be^iers  en 
"Languedoc, 


E S Rebelles 
edoc 
leurs 

pernicieux  deC- 
fein  contre  le 
feruice  du  Roy,  Sc  fuiuant 
les  deliberations  arreftées  en 
l’afTemblée  nouuellement 
tenue  en  l'a  ville  de  Nifrttes 
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par  les  plus  notables  de  leur 
party  : s cftoient  préparez 
pour  furprendre  quelques 
villes  Catholiques  qui  sot  en 
ladite  ProiiinceJ&  tafehoiee 
de  s en  rendre  maiftres,  & 
entre  autres  deliberations, 
auoient  pris  refolution  de 
prendre  la  ville  de  Beziersa 
quelque  prix  que  ce  fuft, 
pour  eftre  IVne  des  plus  im- 
portantes  de  ce  quartier  Sc 
plus  proche  des  villes  de  Nif- 
mes  & Monpelliér  & autres 
de  leur  party  : datislaquelle 
ville  cft  vn  fiege  Epifcopal 
qu’ils  eftiment  leu?  efbe 
grandement  nuifiblè. 

Or  pour  exécuter  îeu? 
entreprife  ils  aupient  pris 


pour  efcorte  quelque  fepta 
huid  cens  hommes  tant  âç 
pied,que  de  chenal,  des  trou 
pes  leuées  nouuelleméc  dans 
les  Seuenes,  par  le  comman- 
dement du  fieur  Duc  de 
Rohan,  aufquclles  ils  don- 
nèrent leur  rendez  vous  à 
Cafou,  auquel  endroit  ils 
s’afTemblerent  tous  & fei- 
rent  vn  corps  de  quinze  cens 
hommes. 

Le  iour  venu  que  fe  deuoit 
f aire  l’execution  de  leurs  def« 
fein,  qui  eftoit  Le  z/.  iour  du 
mois  de.  Nouembre  i6ti. 
dernier  , ils  s’acheminèrent: 
nuidammentà  la  fourdine 
iuiques  dans  les  foflfez  , & 
contreles  murailles  de  ladite 


ë 

ville  de  Beziers  drejTerent 
leurs  efchelles  & autres  in- 
ftrumens  : mais  ils  furent 
defcouuerrspar  la  fentinelle 
( qui  pour  lors  eftoit  fur  le 
bouleuart  de  Sainéfc  Afrodi- 
ze  ) a la  faueur  de  la  Lune 
qui  luifoit  pour  lors,  &r  in - 
confinant  fut  donné  aduis 
au  Corps  de  garde  & au  Ca. 
pitaine  nommé  le  Sicur  du 
Çhameau  de  ce  qui  fe  paf- 
fàit,  lequel  eftant  arriué  & 
ayant  recogneu  que  ce  nc- 
ftoit  point  vne  fauce  allar* 
me,  y remedia  fort  a propos 
&(*gcment. 

t Car  ne  voulant  donner 
dvn  plein  làult  quelque 
eftonnement  aux  Habitant 


He  ladite  ville,  qui  eftoiéftt 
lors  en  plein  fommeil,com- 
menda  à douze  foldats  d al- 
ler aduertir  les  principaux 
Magiftrats  de  la  ville  , lef- 
oeuraueles  ennc- 


quels,  de  peur  que  les 
mis  ne  prirent  l’efpouuante 
renforcèrent  à la  fburdine 
les  gardes  par  ou  les  enne- 
mis pretendoient  afcalader, 
8c  incontinent  il  fe  trouua 
fùrlefdits  murailles  près  de 
ioqo.  à uoo.  hommes,  qui 
chargèrent  furieulement  fur 
quelques  vns,  qui  commen- 
Çoiét  àmoterparles  efçhel- 
les,qu’ils  auoient  def-ja  plan- 
tées & dreflees  contre  lef- 
di&es  murailles. 

Le  commencement  fut  fi 


chaud, qu  il  en  tomba  morts 
dans  lefdits  fofïcz  quelques 
quatie  vingcs  des  plus  har- 
dis armez  & equippezal’ad- 
uantage,  qui  s aduançoient 
pour  faire  planche  à plus  de 
Iiui6t  cens  qui  les  luiuoienc 
en  queue,  fur  lefquelslon  fe 
porta  fi  viuement  que  tant 
les  hommes  que  les  femmes, 
qui  le  mefloient  en  alTom- 
mcrent  vne  partie  a coups 
depierre  au  defaut  de  leurs 
armes  qu  ils  n auoienc  pre- 
lles  , 1 oit  pour  auoir  efté 
lurpris,que  pour  la  confu- 
fion  queleldi&es  femmes  y 
failoient. 

Enfùitte  de  ce  , î'alfar- 
me  eftant  Generalle  par 

toute 


bute  ia  ville  , Ion  courut 
promptement  aux  portes  & 
plus  importâtes  places  pour 
les  garder  & deffendre  : Ôc 
quant  à ceux  de  la  Citadelle, 
ils  commancerent  de  faire 
ioiier  leurs  canons  pourre-» 
poufer  les  ennemis  & les  fai- 
re retirer. 

Mais  ils  ne  f’en  retourneret 
pas  fahs  porter  nouuelles 
delà  charge,  qui  leur  fut 
faite  : car  vne  partie  des 
Habitans  auec  quelques  fol— 
dats  de  la  Garnifon  de  la 
ville  , en  nombre  de  quel- 
ques mille  hommes , con- 
duits par  les  Sieur  de  Lam- 
pardiere  & de  Lorme  feu 
lent  vne  fortie  fut  eux,  ciui 


leur  fut  fil  rude  & pelante^ 
qu’il  en  demeura  fur  la  place 
plus  de  cinq  cens  : trois  cor- 
nettes & vn  drappeau  fu- 
rent pris  & enleuez  , qui 
furent  auffi  portez  en  la 
grande  Eglifè  de  ladite  ville, 
& n’en  demeura  des  noftres 
fur  la  place  , que  quarante 
fept,  dont  dix  Habitans , le 
relie  eûoient  foldats  de  la- 
dite Garnifon  , & outre 
ce  il  y.  en  eut  suffi  des 
noftres  quelque  fbixante 
bleftez. 

De  forte  qne  l’heur  en 
voulut  pour  nous  , auffi 
eftions  nous  affiliez  de  la 
Iuftice  en  noftre  caufe , & 
ladiuine  bonté  & miferi- 
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'cordé  de  ho^r®  Dieu  nous 
exauça  en  noz  prières  , à 
caufe  de4«oy  j & en  reço- 
gnoiffnce  d’vn  tel  bien- 
fait , tous  ceux  de  ladite 
nlle  fe  rendirent  aux  Egli- 
fespouren  remercier  Dieu, 
auquel  nous  remettrons 
toujours  la  conduire  de 
nos  avions, n’eftans  pas  de 
nous  mefmes  capables  de 
les  conduire. 

Quam falfo  accufdnt  fttperos » 
Jlultcque  queruntur 
Atonales  : etenim  noflrorum 
caufamalorum 

Jf>/inosfumus,&  fua  quëque 
vccordixUdit. 


Voila  comme  Dieu  à 


pet 


I Z 

ïpis  par  fa  grâce  que  cette 
pernicieulc  entr*prjfe  ayt 
efté  defcouuerte  honte 
& confufion  des  ennemis  & 
au  bien  & repos  de  fon  peu- 
ple en  ladite  yillc. 

F I N. 


VermiJJtotù 

TL  eft  permis  à Ifaac  Mefnier 
•'■Marchand  Libraire  à Paris,  de 
faire  Imprimer  vn  petit  dif 
intitulé,  La  furieufe 
;Trouppes  rebelles, 
lès  font  faidtes  à tous  auu^c, 

contrefaire, fur  peine  d’amende,  ôc 
confifcation  des  exemplaires.  Fait 
çç  ij.  Décembre  1621. 
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